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Quant ;\ lu Diii'éo. nous nous plaçons .111 Canada - pays
non pi'otiîctionnistc en liii'Oiio et cmi t^spérancc—à un ))()int

de vMio (iittereiit d(ï ccliiî des P]tals-Unis qui sont ab.solu-

iiicnt jiroteclionnistes :

Nous adinottoiiH, avec le Gouvcrnomenl libéral d'Otta-

Ava, (jue la. |)éi'Joilo de jirotection d.iit êli-e limitée au temps
né('es^ail•eù Tindiislrie Huci'ièie pour l'ei^ai^ner l'avance ac-

qiii.-e ))ai' les autres pa3's à betteraves.

Nous eroyons avoir démontré d'autre part :

lo Que l'industrie canadienne, la dernière venue dans lo

monde siiei'ier, munie par conséquent d'usines modernes,
])eilectionnées, jïourra lutter sans désavantage avec les in-

dustries sucrières d'Eui'ojJe et d'ailksiirs le Jour oii on lui

fournir;! une niatière première de même qualité et dans les

mêmes conditions de prix et de (juantité ;

*Jo (^ue les conditions de l'aifriculture au (Canada—cli-

at, terrains, c!: peî-metti-ont d'}' produii'e ia bettei'ave

Missi avantageuses qu'en Europe et, (!i»

.its-Unis, le joui' où l(!s cultivateurs au-

m
<lans <tes con'

moyenne, qu'u.. ..

ront ac(juis de l'expéiience dans cette culture?

.'.() Q le :r* 'on 'eravière des fermiers- si n(

d

)U3

emande cniq a sixpouvojis enij^luyei' ^ett.' e/pr« ssion-

années d'expérience pi'atique, au (^anada comme ailleui's,

chose démontrée pai- la cullui'(i faite dans la province do
<,>iiél)ocd li^DO à 18!>r) aussi bien quo ])a!' les constatitions

laiU's au NcbrasUa, en Califoinie, etc., etc.

Il nous parait dès loi's raisonnable <le conclure que la

jic'riode de protection doit être de six aimées.

Il y a <lon(' lieu de demander aux pouvoirs publics :

lA'tabli.^s» lUHiit, ]iour une période do six années, d'un

K'uime de jiKilcction à l'inihistiie sucnèie snr ia bas»' de

Ml cent tiois 'piaits \nxv livre de sucre fabriquée' au Ca-
ii.tiia.


